Qu’est-ce qu’ils bouffent ?

Les Noiseaux mangent des noisettes
Les crapauds des paquerettes

Les chats des chalumettes

Quand il fait frais

Des chalumeaux

Quand il fait chaud

Paul Vincensini, dans
« L’enfant et la poésie »

Plan de travail

Chaque matin :

Cirer les taches de soleil,

Encaustiquer les feuilles de saule,

Bien brosser les ombres poussiéreuses

Pour qu’elles cachent

Au plus noir d’elles-mémes,

Les petits insectes voraces.

Peigner soigneusement 1’herbe verte des prés,
Briquer le soleil levant

Et repeindre au pinceau le dos des coccinelles.
Epousseter les oiseaux au plumeau

Et laver la lumiere

Jusqu’a la transparence.

Et puis se dépécher
D’attraper la comete
de sept heures dix-sept

Pierre Cioran

Sans Titre

Dans ce milieu étranger,

Grace a tes courtes pattes-ailerons-nageoires,

Tu voles !

Oui, comme un vrai cerf-volant dans 1’eau
glauque,

Grace a tes pouces opposés-bigoudis-nageoires,
Tu voles,

Vers ta salade de champigons noirs,

a la chinoise !

Francis Ponge
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